
Contact presse : Alissa Scholl -  scholl@droitdevant.fr  - Tel : 01 39 53 53 33 
 

 
 

Etats Généraux de l’Alimentation 

La filière oléo-protéagineuse propose un plan d’actions collectif :  
« Donnons du souffle à la France et à son agriculture :  

Cap sur l’autonomie en protéines végétales ! » 
 
Paris, le 9 octobre 2017 – L’agriculture française est-elle en mesure de produire une alimentation de qualité et en 

quantité suffisante ? Est-il possible de concilier compétitivité des filières et respect de l’environnement ? Et quid de 

notre impact sur la déforestation dans les pays tiers ? Autant de questions légitimes que nombre de citoyens se 

posent. A l’approche de la deuxième phase de concertation des Etats Généraux de l’Alimentation (EGalim), la filière 

des huiles et protéines végétales propose à tous les acteurs - agriculteurs, industriels, distributeurs et 

consommateurs - de se mobiliser collectivement autour d’un enjeu clef : cap sur l’autonomie en protéines 

végétales ! Terres Univia est convaincue que l’indépendance en protéines végétales de qualité en 2030 est possible 

et donnera un nouveau souffle à l’agriculture française. Pour cela, une vision collective est indispensable.  
 

Répondons aux attentes sociétales et environnementales  

Pour répondre à nos besoins alimentaires, nous importons une production équivalant à plus d’1 700 000 hectares 

de soja du continent américain (Brésil, Argentine, USA, etc.) servant à nourrir nos animaux. Des importations de 

graines parfois produites dans des conditions sociales (salaires, conditions de travail, etc.) et environnementales 

(biodiversité, produits de traitement, etc.) interdites chez nous, comme par exemple le soja OGM après 

déforestation. Les conditions de production dans ces pays sont difficiles à maîtriser par nos importateurs sauf à 

générer des surcoûts importants qui s’ajoutent aux coûts de transports intercontinentaux, par essence non 

durables. L’agriculture française a pourtant un vrai potentiel à développer ! Pois, féverole, luzerne, lupin, soja, 

colza, tournesol, lin, etc., sont de nombreuses cultures riches en protéines que la France peut développer sur 

l’ensemble des surfaces, dans des conditions respectueuses de l’environnement. Soyons ambitieux ! La filière soja 

français s’est par exemple fixé un objectif de 250 000 hectares en 2025 contre 140 000 hectares aujourd’hui. Les 

oléo-protéagineux sont des cultures dotées d’importants avantages écologiques : diversité des assolements, 

optimisation de l’azote, ressource mellifère, etc. Ces cultures, notamment les légumineuses, sont également 

pionnières dans le développement de l’agroécologie dans les exploitations agricoles. Développer notre autonomie 

en protéines végétales, c’est promouvoir des cultures respectueuses de l’environnement et limiter notre impact 

sur la déforestation et l’utilisation des produits phytopharmaceutiques dans les pays tiers. Cette ambition est un 

projet concret pour la transition de notre agriculture. Pour en faire une réalité, le souffle dans la durée sera 

nécessaire à Bruxelles, étant donné que la France est la mieux armée pour pouvoir porter une telle ambition. Ne 

l’oublions pas, durant 50 ans la France a porté seule l'ambition de l'autonomie en huiles alimentaires. 
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Cultivons une alimentation de qualité 

Les légumineuses et autres protéines végétales ont toute leur place dans notre alimentation. Pour commencer, il 

est important d’arrêter d’opposer protéines animales et protéines végétales et d’éviter les messages anxiogènes 

sur les protéines animales et sur les pratiques alimentaires. Nous devons notamment favoriser le lien entre 

productions végétales et productions animales, entre le cultivateur et l'éleveur, et dessiner de nouvelles relations 

contractuelles dans la profession en lien avec les industries agro-alimentaires et la distribution. Par exemple, pour 

l'alimentation de nos volailles, l’enjeu est de remplacer les 20% de tourteaux de soja importés par des matières 

riches en protéines produites en France. Les filières d’élevage demandent plus de sécurité et de garanties 

d'approvisionnement. L’autonomie en protéines végétales est également une opportunité pour le développement 

de l’agriculture biologique. La France doit donc construire une stratégie cohérente prenant pleinement en compte 

les protéines végétales et la complémentarité de leurs sources dans la diversité des agricultures. Pour cela, nous 

devons aborder collectivement les enjeux de qualité et de santé nutritionnelle, plus particulièrement l'obésité 

chez les plus jeunes. Dans le cadre des EGalim, la filière des huiles et protéines végétales appelle tous les acteurs 

à échanger leurs idées et leurs projets autour d'une ambition : une France autonome en protéines végétales 

durables à l'horizon 2030. Légumineuses, oléagineux etc., mobilisons l’ensemble du bouquet protéique français. 

Enfin, rappelons que valoriser toutes les fractions de nos graines – huiles et protéines – en leur assurant des 

débouchés, y compris dans les secteurs non alimentaires et de l’énergie, c'est garantir une valorisation 

économique compétitive aux producteurs et ainsi fortifier notre autonomie en protéines. 
 

Mobilisions-nous pour l’innovation et créons un nouvel espace de concertation  

Environnement, sécurité et qualité alimentaires, emploi, compétitivité, coopération européenne, etc., de 

nombreux enjeux sont liés au développement de notre autonomie en protéines végétales. Répondre à ces enjeux, 

c’est développer la recherche, l’amélioration variétale, le numérique pour l’agriculture et également les initiatives 

d’acteurs locaux autour de filières identifiées. Des réponses collectives qui nécessitent l’engagement des pouvoirs 

publics en France et à Bruxelles. Une première estimation des engagements en Recherche et Développement 

chiffre le montant incontournable à 7 M€ par an sur 5 ans (dont 50% apportés par les moyens interprofessionnels) 

et ce de façon coordonnée le long de la chaine de valeur.  Nous pouvons construire un projet ambitieux qui devra 

se poursuivre dans la durée avec un partage des responsabilités. Pour atteindre l’autonomie en protéines 

végétales de la France, l’ambition collective est indispensable. Au-delà des EGalim la filière des huiles et protéines 

végétales souhaite poursuivre son engagement en tant que filière pilote partenaire des pouvoirs publics. L’enjeu 

est l’élaboration d’un véritable plan d’accompagnement pour chaque maillon de la filière, de la production à la 

transformation. Il semble indispensable de prévoir des dispositifs d’aide à l’investissement et à la transition, tout 

particulièrement auprès des agriculteurs. Enfin, pour faire de cette ambition collective une réalité, la filière des 

huiles et protéines végétales propose la mise en place d’un observatoire de la durabilité des productions mises à 

contribution sur le territoire national, co-piloté par l’interprofession et les pouvoirs publics. 
 

A propos de Terres Univia 
Terres Univia est l’interprofession des huiles et protéines végétales. Sa mission : mettre en œuvre une ambition française avec toujours 
plus de souveraineté alimentaire dans le secteur des huiles et des protéines destinées à l'alimentation humaine, sans oublier de relever le 
défi de produire des protéines végétales destinées à l'alimentation animale, et de contribuer à l'essor des filières de la chimie du végétal. 
Pour suivre toute l’actualité : @terresunivia 
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